
        
            
                
            
        

    
	Alain-Jacques Gelaty

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Hors des clous

	Recueil

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions – Alain-Jacques Gelaty

	ISBN : 979-10-377-7888-8

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Sers-m’en du jeu de paumes

	 

	 

	 

	Sous les mains d’Ève

	ses jeux de paumes

	font monter la sève,

	soulèvent un rêve,

	croquer la pomme

	ad libitum.

	Plus de passion brève

	ni de cœur en grève,

	ce qui me rase, me crève,

	plus d’amour fantôme

	ni d’after Ève.

	 

	Désirs d’un homme

	nés sur le moment,

	serment sous jeu de paumes,

	espoirs sur l’instant.

	 

	2003



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Sang haine

	 

	 

	 

	Tu m’enfonces une lame de fond,

	je coule dans un océan de sang.

	Putain ! Tu n’as pas pris de gants,

	tu n’as pas mis les formes, mais, là, est ton fond.

	Que mon sang pur abreuve tes sillons,

	devienne par les pores de ta peau, poison.

	 

	refrain

	Ma Marseillaise, je veux te crier,

	salves de mots sans pitié,

	c’est mon sang guerrier

	pour un combat très singulier.

	 

	Pourtant, tu étais mon unique thème,

	sincère, je te disais des « je t’aime »,

	t’en couronnais comme d’un diadème,

	j’avais une équation mais sans problème,

	être Toi en restant moi-même,

	fonctionnant dans un même système.

	 

	 

	refrain

	Ma Marseillaise, je veux te chanter,

	salves de mots sans pitié,

	c’est mon chant guerrier

	pour un combat très singulier.

	 

	Je te souhaite des amours purgatoires,

	des sans culotte aux attributs sans gloire,

	te livrant des corps à corps sans victoire,

	amants aux manières de hussards,

	embastillant ton cœur au sang noir

	à des chaînes de promesses illusoires.

	 

	 

	2003



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Personnage

	 

	 

	 

	La nuit, ne les dit-on pas tous gris ?

	Lui, paraît ainsi le jour aussi,

	à son pédigrée il obéit.

	Ses yeux réfléchissent dans la nuit,

	deux perles de miel quand le jour luit.

	 

	De son « pas de sénateur », il point,

	réponse à son très bel embonpoint,

	« un ventre de moine », ne dit-on point ?

	Ce pur Chartreux, est-ce là un lien ?

	Avec gourmandise il l’entretient.

	 

	Il règne sur le moindre piédestal,

	y pose des attitudes royales,

	loin d’un ici-bas pour lui banal.

	Ce personnage n’est pas de tout poil

	et s’impose comme original.

	 

	 

	 

	 

	Il suit du regard et en sourit,

	oiseaux, rats, souris, d’autres aussi.

	Dévorer tout ce monde, que nenni !

	Poils et poids plumes coupent l’appétit.

	À quoi bon de pareilles envies !

	Courir après de si maigres vies !

	Apaisant est de laisser celles-ci,

	puis il croque ses croquettes, ravi.

	 

	Philosophe auprès des radiateurs,

	Inapte aux femelles et leurs chaleurs,

	il s’adonne à ses fans cajoleurs,

	laisse entendre comme un faible moteur,

	son bonheur roulant à l’intérieur,

	celui de ce sybarite majeur,

	si loin de tout élan partageur.

	Pour son bon plaisir il n’est point d’heure,

	tenant à l’écart tout « sale quart d’heure ».

	Cet égocentrique de belle valeur

	distille de doux instants côté cœur.

	 

	 

	Keddy, janvier 2013



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Entretemps

	 

	 

	 

	Tu te presses, paresses, contre moi,

	et se presse sans cesse le temps.

	Tes mains glissent sur moi,

	et glisse avec elles le temps.

	Traînent en langueurs nos émois,

	et perd de sa longueur le temps.

	Tes douceurs au son de ta voix,

	et à la vitesse du son passe le temps.

	 

	Nous sommes le matin, puis le soir est déjà là,

	dans cet espace, de nous aimer il était temps,

	car, à cet instant où plus tard il est déjà,

	Amour, nous ne savons ce qui nous attend.

	Aussi, prenons le temps

	d’avoir le bonheur entre tant…

	 

	 

	2009



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Marie, galante

	 

	 

	 

	Affranchie, de ton beau mal de mère,

	et mieux, d’un mâle entendu comme père,

	jeter l’encre de longs courriers d’Amour,1

	puis à bord d’un Amour au long cours,

	de vague en vague, puis de jour en jour,

	au flux et reflux de notre Amour,

	tanguer sur nos points de non-retour,

	les plus beaux et j’en reviens toujours

	bien chaviré sous tous mes contours,

	Marie, galante pour moi seul, toujours.

	 

	 

	2009



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Faut pas !

	 

	 

	 

	On baigne dans le faux,

	on baigne dans le flot,

	l’indice consommation,

	l’information,

	artificiels

	comme l’insémination,

	des dissimulations

	réelles, cruelles.

	 

	Genre cette bombe

	péril blonde,

	siliconée, jambes longues,

	faux ongles, je sonde.

	Faux, comme le sourire que tu as,

	il me fait si mal,

	je cherche l’original

	dans tes duplicatas.

	 

	 

	 

	 

	Je baigne dans le faux,

	je baigne dans le flot.
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